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 AUTONUM  
Il ne manque pas d’estimations concernant l’étendue des atteintes aux droits de propriété intellectuelle et il existe des données empiriques sur les incidences négatives de ces atteintes dans certains secteurs.  Cependant, la plupart des initiatives menées dans ce domaine souffrent d’un manque de transparence ou de graves insuffisances sur le plan de la méthodologie ou des données, ou sont financées par des parties prenantes au débat.  Les estimations qui en résultent doivent donc être accueillies avec la plus grande réserve, ce qui remet en question leur utilité pour les gouvernements et les entreprises qui s’efforcent de comprendre le phénomène et de le combattre.  En l’absence d’estimations objectives et fiables concernant l’étendue des atteintes aux droits de propriété intellectuelle, il est difficile d’examiner ces affirmations et, à plus forte raison, de prendre des décisions éclairées sur les stratégies permettant de s’attaquer efficacement au problème.

 AUTONUM  
Compte tenu de l’intensité des débats, il importe plus que jamais d’adopter une approche objective fondée sur des données factuelles pour mesurer l’ampleur et l’impact du phénomène.  Nous présentons ici les résultats d’une étude réalisée dans le but d’aider la Commission européenne à élaborer une méthodologie permettant de quantifier la portée et l’ampleur des atteintes aux droits de propriété intellectuelle ainsi que leurs incidences sur l’économie européenne dans le marché intérieur.  Cette étude est une première étape en vue d’une évaluation continue des tendances en la matière et de la formulation de politiques reposant sur des données factuelles dans le domaine des droits de propriété intellectuelle.

 AUTONUM  
Nous abordons dans le présent document un certain nombre de questions en vue de faciliter la réalisation de cet objectif.

 AUTONUM  
Quels enseignements pouvons‑nous tirer des précédentes tentatives d’évaluation de l’ampleur et des incidences des atteintes aux droits de propriété intellectuelle?

 AUTONUM  
La fabrication ou la consommation de produits portant atteinte à des droits de propriété intellectuelle peut avoir de graves conséquences pour les titulaires de droits, les consommateurs, les gouvernements, les salariés, etc.  Plusieurs initiatives mettant en œuvre différentes méthodes ont été lancées pour évaluer ces diverses incidences.  Les estimations obtenues vont de 77,5 milliards de dollars É.U. de pertes de recettes fiscales par an dans les pays du G20 du fait de la contrefaçon et du piratage (Frontier Economics 2011) à 120 085 suppressions d’emploi dans l’industrie cinématographique (Siwek 2006).

 AUTONUM  
Nous avons recensé près de 250 publications pertinentes, dont 80 ont été analysées en détail.  Notre attention s’est portée en particulier sur les études mettant en œuvre des méthodes originales pour estimer de manière quantitative la portée, l’ampleur et les incidences de la contrefaçon ou de l’utilisation non autorisée de contenu protégé.  Cette analyse nous a permis de tirer les enseignements suivants :

· La validité et la fiabilité de bon nombre de ces estimations ont été largement contestées dans des études précédentes.  Soit il leur manque la transparence nécessaire soit, lorsqu’elles décrivent leurs méthodologies de manière rigoureuse, certaines de leurs prémisses été critiquées.

· Des indicateurs sont nécessaires pour évaluer la taille des marchés illicites.  Sur ces marchés, l’observation directe de la demande ou de l’offre de produits de contrefaçon ou de l’utilisation non autorisée de contenu protégé est impossible.  Il faut donc recourir à des mesures indirectes donnant une vue approximative des phénomènes réels si l’on veut estimer la fabrication, la commercialisation et la consommation de ces produits.
· Les sources de données existantes reposent principalement sur les enquêtes de consommation et les saisies.  La plupart des sources utilisées pour estimer la taille des marchés illicites sont largement tributaires des informations fournies par les consommateurs et les producteurs eux‑mêmes ainsi que des données provenant des autorités en charge de l’application des droits relatives aux cas connus de saisies et d’actions judiciaires.  Ces sources de données sont parfois utilisées en association avec des informations obtenues par des moyens plus complexes mais nécessitant des ressources considérables, comme des évaluations faisant appel à de faux clients (technique du client-mystère) ou des opérations d’infiltration.
· La littérature existante sur la contrefaçon fait apparaître un manque de convergence sur le plan méthodologique.  Si de nombreuses initiatives ont été lancées pour approcher l’ampleur de la contrefaçon, il y a eu peu de convergence quant à une méthodologie préférable qui fût susceptible d’être appliquée horizontalement aux différents secteurs d’activité concernés, les méthodes et les formes de collecte des données continuant d’évoluer.  Par ailleurs, il est souvent difficile d’évaluer la qualité des diverses études compte tenu du manque de transparence concernant les prémisses et la valeur des données ou les sources d’information, souvent pour de bonnes raisons.
· La littérature relative aux atteintes au droit d’auteur fait apparaître une plus grande convergence.  À l’heure actuelle, la plupart des approches adoptées visent essentiellement le “piratage en ligne”.  La dématérialisation a des conséquences fondamentales pour les filières d’utilisation non autorisée de contenu protégé.  Les estimations relatives à ces atteintes au droit d’auteur sont généralement fondées sur des méthodes d’enquête et des statistiques relatives au téléchargement et au trafic sur l’Internet.  La méthode d’extrapolation à certains marchés ou pays manque cependant de clarté et de cohérence, principalement parce que les auteurs ne sont pas encore parvenus à un consensus sur les facteurs contribuant aux atteintes au droit d’auteur.

· Il y a beaucoup à faire en ce qui concerne l’étude des taux de substitution chez les consommateurs.  Une grande incertitude continue de régner concernant la mesure dans laquelle les consommateurs remplacent des produits légitimes par des produits portant atteinte à des droits de propriété intellectuelle.  Les prémisses concernant le taux de substitution dépendent des connaissances des consommateurs et de la manière dont ils évaluent la qualité des produits.  Ces données varient souvent selon les produits, quand elles ne demeurent pas tout simplement inconnues.

· Les méthodes d’extrapolation visant à étendre les résultats à d’autres marchés ou pays manquent de précision.  Il faut examiner avec davantage d’attention les moyens d’agréger les résultats obtenus par produit dans les différents pays compte tenu des nuances existant entre les marchés.  Comme il sera probablement impossible de recueillir des données empiriques sur tous les produits et dans toutes les zones géographiques, il faudra recourir à un certain niveau d’agrégation.  Cependant, les spécificités régionales ou liées au marché considéré risquent de réduire à néant la validité ou la fiabilité des extrapolations fondées sur des hypothèses générales ne tenant pas compte des différences entre les pays et les types de produits.

· La littérature fait ressortir une préférence pour les approches “fondées sur le marché”.  De nombreuses études se concentrent sur les pertes de ventes pour les titulaires de droits de propriété intellectuelle.  Ces pertes peuvent être considérées comme un indicateur de la taille du marché de la contrefaçon et des utilisations non autorisées de contenu protégé, mais elles représentent aussi un effet de premier ordre.  Il n’est pas essentiel de clarifier la distinction entre la taille et les effets d’un point de vue théorique pour les travaux futurs dans ce domaine.  Cependant, sur le plan pratique, notre étude indique que la mesure des ventes perdues, en termes de quantités ou de manque à gagner, n’est pas inutile pour évaluer l’ampleur de la contrefaçon et du piratage dans le cadre d’une approche “fondée sur le marché”.

 AUTONUM  
Quels enseignements tirer de ce qui précède pour la mise au point d’une méthodologie à utiliser par la Commission européenne pour évaluer l’ampleur des atteintes aux droits de propriété intellectuelle dans le marché intérieur?

 AUTONUM  
Nous sommes parvenus à la conclusion qu’il n’existe pas de méthode fiable ou agréée d’estimation de l’ampleur de la contrefaçon et de l’utilisation non autorisée de contenu protégé qui permette d’établir des mesures annuelles pour tous les produits ou marchés concernés et dans tous les pays.  Si différentes approches, comme les enquêtes auprès des consommateurs ou les achats réalisés par des clients mystères, peuvent fournir des indications utiles pour appréhender certains aspects de ces marchés, il n’existe pas de solution universelle.

 AUTONUM  
Une approche fondée sur le marché aux fins de l’estimation des pertes de ventes pour les titulaires de droits semble constituer une méthode réaliste pour évaluer de manière approximative le marché des atteintes aux droits de propriété intellectuelle dans l’Union européenne et fournir une estimation de premier ordre des incidences de ces atteintes.  Si les pertes de ventes ou le manque à gagner ne donnent qu’une vue partielle des incidences potentielles des atteintes aux droits, leur évaluation constitue une première étape dans la mise au point d’un système de suivi permettant d’évaluer d’autres incidences sur une plus large échelle (par exemple, sur l’innovation, la croissance et la compétitivité, la créativité et la culture, la santé et la sécurité publiques, l’emploi, l’environnement, les recettes fiscales et la criminalité).

 AUTONUM  
Quelles seraient les caractéristiques d’une telle méthodologie et les exigences en matière de données?

 AUTONUM  
Nous proposons d’employer une nouvelle méthodologie d’estimation des pertes de ventes sur la base d’une théorie économique qui a été appliquée à des industries spécifiques dans un certain nombre de cas (par exemple, Qian, 2011).  Nous proposons d’utiliser les prévisions de ventes des entreprises en association avec les informations figurant dans la littérature concernant les mesures nationales relatives à la contrefaçon afin d’appréhender les tendances dans ce domaine
.  Notre hypothèse est que la corrélation entre ces mesures nationales et les différences inattendues entre les prévisions et les ventes des entreprises constitue un indicateur des tendances en matière d’atteintes aux droits de propriété intellectuelle.

 AUTONUM  
La méthodologie ainsi employée est axée sur l’offre et fait appel aux théories économiques relatives à la concurrence monopolistique et aux produits différentiables.  En théorie, les contrefacteurs sont davantage attirés par les marchés sur lesquels les entreprises peuvent obtenir des rentes de monopole.  Ces rentes peuvent découler d’une différentiation des produits ou d’une situation véritablement oligopolistique.  Nous nous efforçons d’exploiter cette donnée dans sa dimension de stratégie empirique pour estimer la taille du marché.

 AUTONUM  
L’idée est d’évaluer, auprès des fabricants légitimes, le volume de “demande non satisfaite” constaté après coup et d’utiliser ces données comme indicateur des ventes totales de produits contrefaisants.  Nous partons du principe que les titulaires de droits visés par les contrefacteurs  peuvent calculer ce volume en déduisant le nombre d’articles effectivement vendus de leurs projections.

 AUTONUM  
Lorsqu’une entreprise qui occupe la première place sur un marché oligopolistique ne parvient pas à vendre les quantités prévues, cela peut généralement s’expliquer par un choc imprévu observé a posteriori, par exemple une interruption dans la chaîne de l’offre, une campagne de publicité mal perçue, ou encore une crise financière ou un tremblement de terre ayant des répercussions sur l’ensemble de l’économie.  Une fois ces facteurs pris en considération, les prévisions révisées correspondent davantage aux volumes effectivement écoulés.  Cependant, il arrive que les projections révisées ne rendent pas compte de la différence entre les prévisions et les ventes effectives.

 AUTONUM  
D’après notre modèle, cette demande insatisfaite inexpliquée est due au moins en partie aux atteintes aux droits de propriété intellectuelle.  Un modèle statistique s’efforce alors de déterminer la part de la demande insatisfaite inexpliquée qui est étroitement corrélée aux facteurs qui influent sur les atteintes aux droits de propriété intellectuelle touchant un produit particulier dans un pays donné.  Parmi ces facteurs peuvent notamment figurer l’état de droit, la lutte contre la corruption, le tourisme, l’accès à l’Internet haut débit et l’efficacité des services publics.  Cette approche repose sur une régression en deux étapes, indiquées dans l’encadré ci‑dessous.

	Approche en deux étapes pour estimer les pertes de ventes dues aux atteintes aux droits de propriété intellectuelle

1) Première étape : identifier l’erreur inexpliquée

a. en se fondant sur les prévisions de ventes des entreprises sur une période donnée, calculer la différence entre les prévisions et les quantités effectivement vendues;

b. identifier toute cause “observable” d’“erreur”;

c. la différence résiduelle correspond à l’erreur de prévision inexpliquée.

2) Deuxième étape : estimer la part de l’erreur inexpliquée qui est due à des atteintes à des droits de propriété intellectuelle

a. rassembler les indicateurs relatifs aux facteurs observables sur une année donnée, qui ont été identifiés dans la littérature comme corrélés à la consommation et à l’offre de produits qui portent atteinte à des droits de propriété intellectuelle.  Il peut s’agir de facteurs juridiques (par ex., état de droit), économiques (par ex., tourisme) ou technologiques (par ex., Internet à haut débit);

b. établir la corrélation entre l’erreur inexpliquée et ces facteurs de régression de deuxième étape;

c. produire une estimation de la part de l’erreur de prévision inexpliquée qui puisse être imputée aux facteurs relatifs à l’offre et à la demande de produits contrefaisants.


 AUTONUM  
Cette approche repose sur l’utilisation des données prévisionnelles des entreprises concernant les produits visés par la contrefaçon et les articles effectivement vendus dans les différents pays.  La première étape de l’analyse par régression nécessite de disposer de données rétrospectives sur les facteurs observables propres au produit, à l’entreprise ou au marché qui expliquent l’erreur.  Il peut s’agir de données relatives aux ventes des concurrents, à la croissance du PIB, à la confiance des consommateurs, aux taux de change, etc.  La deuxième étape suppose de disposer de statistiques descriptives annuelles sur les facteurs relatifs aux atteintes aux droits de propriété intellectuelle dans certains pays.

 AUTONUM  
Que nous apprend l’application de cette méthodologie en ce qui concerne l’ampleur et les incidences des atteintes aux droits de propriété intellectuelle dans le marché intérieur?

 AUTONUM  
Cette nouvelle méthodologie a été testée de manière empirique au moyen de données confidentielles qui nous ont été confiées par une multinationale technologique qui fabrique des produits de consommation visés par les contrefacteurs.  Les résultats préliminaires donnent à penser que la nouvelle méthodologie en deux étapes ainsi proposée peut être une piste intéressante à explorer pour surveiller les tendances concernant la taille globale des marchés de la contrefaçon, en particulier dans le marché intérieur.

 AUTONUM  
Dans le cadre du projet pilote, le modèle a peiné à fournir des estimations à cause de nombreuses données aberrantes provenant de manière prédominante d’un seul marché situé à l’extérieur de l’Europe.  Si l’on écarte ces données aberrantes, le modèle produit des estimations qui correspondent globalement à celles de l’entreprise.  Les tendances dégagées au moyen des modèles excluant le pays considéré correspondent globalement à celles observées du point de vue de l’entreprise.  L’inaptitude du modèle à fonctionner avec des données aberrantes provenant pour l’essentiel d’un seul pays souvent considéré comme un fournisseur majeur de produits de contrefaçon est un élément à prendre soigneusement en considération, mais ne doit pas condamner cette approche tant que le modèle n’aura pas été testé avec d’autres entreprises et d’autres produits (et comparé avec les estimations faites par d’autres entreprises en matière de contrefaçon).  Il est possible que le niveau de contrefaçon soit si exceptionnel dans le pays considéré qu’il faille adopter à son égard une approche complètement différente de la méthode mise en œuvre à l’égard des pays qui sont généralement de moindres pourvoyeurs de produits de contrefaçon.

 AUTONUM  
Une évaluation plus approfondie et plus minutieuse du modèle, qui porterait également sur des données fournies par d’autres entreprises, sur d’autres produits et sur une plus longue période, est nécessaire pour que l’on puisse déterminer si la méthodologie permet de prédire de manière fiable les variations à court ou à long terme.

 AUTONUM  
Malheureusement, le fait que nous n’avons pu mettre en œuvre le projet pilote qu’avec une seule entreprise partenaire a considérablement limité l’évaluation préliminaire du modèle empirique.  La difficulté de recruter des entreprises partenaires pour la collecte de données constitue un inconvénient inhérent à cette approche, dont l’application n’en présente pas moins un certain nombre d’avantages pour autant qu’elle se révèle efficace avec des données complémentaires.

 AUTONUM  
Compte tenu de la cohérence des données relatives aux tendances à long terme et du recoupement entre nos estimations et celles des entreprises dans les modèles excluant les données statistiques aberrantes, nous concluons que le modèle RAND tient ses promesses et qu’il mérite d’être testé plus avant et perfectionné.

 AUTONUM  
Quels sont les avantages de cette méthodologie par rapport à d’autres?

La méthode RAND présente un certain nombre d’avantages par rapport aux approches qui ont été adoptées dans le passé :

· Coût‑efficacité : la méthodologie proposée peut être mise en œuvre pour un coût relativement faible par rapport à d’autres méthodes de référence de l’industrie telles que les évaluations réalisées par clients-mystères ou les enquêtes de consommation.

· Flexibilité : cette approche est relativement flexible et peut être adaptée en fonction des caractéristiques des différents produits, entreprises ou industries tout en continuant de produire des données agrégées qui peuvent être généralisées par produits, entreprises et industries en vue d’établir des estimations globales ou régionales du niveau de contrefaçon.
· Comparabilité : cette méthode permet d’effectuer une comparaison systématique des effets de la contrefaçon entre entreprises opérant sur un même marché ou sur des marchés de produits similaires.  En effet, le même modèle est appliqué à toutes les entreprises et toute erreur concernant le marché susceptible d’entacher les estimations relatives à la contrefaçon d’une façon générale n’aura pas d’incidence sur les effets relatifs de la contrefaçon sur telle ou telle entreprise par rapport à ses concurrents.
· Reproductibilité : l’un des principaux avantages de la méthode est qu’elle peut être reproduite pour de multiples produits, dans de nombreux pays et sur plusieurs années consécutives.  Si la méthodologie et ses composantes peuvent évoluer, il serait assez aisé d’actualiser les estimations de manière rétrospective afin d’assurer la comparabilité des résultats dans le temps.

 AUTONUM  
Quelles sont les difficultés et les limites de cette méthodologie?  Peuvent‑elles être surmontées?  Si oui, comment?

 AUTONUM  
Si les résultats préliminaires indiquent que la méthode RAND fonctionne bien pour dégager les tendances générales qui ressortent des évaluations établies au moyen de clients-mystères une fois exclues les données statistiques aberrantes, des problèmes subsistent.  Il convient de les résoudre ou d’en tenir compte avant d’appliquer cette méthode sur une plus grande échelle.

 AUTONUM  
Difficultés relatives à l’utilisation des données prévisionnelles.  L’applicabilité de la méthode dépend de la disponibilité et de la qualité des données prévisionnelles des entreprises.  Les difficultés rencontrées pour collecter ces données peuvent s’expliquer de plusieurs manières.  Ainsi, des modèles d’entreprise différents peuvent être appliqués pour les mêmes droits de propriété intellectuelle, dans lesquels les ventes sont mesurées au moyen d’unités différentes (par exemple, DVD et droits de radiodiffusion).  Un autre problème a trait à la mesure dans laquelle les entreprises intègrent la contrefaçon dans leurs prévisions et à la question de savoir si cet élément peut être écarté, et de quelle manière, en vue de l’utilisation de ces données dans un modèle.  Dans certains marchés, ces problèmes seront particulièrement récurrents et présenteront dès lors un défi pour l’estimation systématique des données prévisionnelles sur l’ensemble des marchés.

 AUTONUM  
Difficultés relatives à l’obtention de données prévisionnelles et de données sur les ventes effectives.  S’il semble que les données prévisionnelles soient largement disponibles, les entreprises ont été extrêmement réticentes à partager ces informations dans le cadre de notre projet pilote.  Plusieurs raisons saillantes expliquent cette réticence, telles que les préoccupations en matière de divulgation de données commercialement sensibles.  En outre, les entreprises peuvent avoir des difficultés à rassembler des prévisions pour des produits différents dans la mesure où ces prévisions peuvent être établies de manière décentralisée, au niveau du marché national ou régional.  Une autre difficulté est liée à la mesure dans laquelle les entreprises peuvent tenter de manipuler leurs données relatives aux marges d’erreur prévisionnelles avant de les soumettre, de manière à influencer les estimations de taille de marché produites par notre modèle.  Quoiqu’un tel comportement stratégique soit possible, des diagnostics analytiques sont disponibles pour aider à la détection de ce type de manipulation.  Plus important, ces distorsions n’auraient pas d’incidence sur la fiabilité du modèle s’agissant d’établir des projections des tendances à long terme de la contrefaçon si les entreprises persistent dans leurs fausses déclarations au fil du temps.  
 AUTONUM  
Préoccupations liées aux industries.  Dans toute approche visant à produire des estimations systématiques sur les atteintes aux droits de propriété intellectuelle portant sur de nombreuses entreprises ou industries, le niveau d’agrégation sera nécessairement beaucoup moins précis et significatif que si l’évaluation concernait une seule entreprise ou industrie.  Certaines industries présentent des caractéristiques particulières qu’il convient de prendre en considération.  S’il semble difficile, voire impossible, de résoudre directement ces difficultés sans travailler concrètement sur les données, la flexibilité du modèle donne à penser que cela n’est pas insurmontable.

 AUTONUM  
Applicabilité à l’accès non autorisé au contenu protégé.  Sur le plan théorique, nous n’écartons pas la possibilité que notre méthodologie donne un aperçu réaliste de l’étendue de l’accès non autorisé au contenu protégé.  Cependant, d’un point de vue empirique, les industries concernées, en particulier lorsqu’il s’agit de contenu en ligne, présentent un certain nombre de particularités qui peuvent compliquer l’application du modèle.  Par conséquent, il convient de souligner les préoccupations et les limitations, mais il est prématuré d’exclure purement et simplement la méthode RAND pour évaluer l’utilisation non autorisée de contenu protégé.

 AUTONUM  
Quelles sont les prochaines étapes à franchir pour surveiller effectivement les tendances en matière d’atteintes aux droits de propriété intellectuelle dans le marché intérieur sur une base annuelle?

 AUTONUM  
La méthodologie décrite ci‑dessus est une première étape vers la mise au point d’un système permettant de suivre les tendances des atteintes aux droits de propriété intellectuelle dans le marché intérieur.  Avant sa mise en œuvre, sa faisabilité et sa fiabilité devront être vérifiées et établies dans de nombreuses entreprises et industries.  Il reste à franchir un certain nombre d’étapes à cet effet.

 AUTONUM  
Gagner la confiance et remporter l’adhésion de l’industrie.  Une autre étape essentielle et nécessaire pour progresser dans la mise au point de la méthodologie consiste à s’assurer la confiance et l’adhésion de meneurs industriels clés.  Nous encourageons les parties prenantes à engager des discussions sur l’applicabilité de cette approche à leurs marchés.  Le fait que cette approche recèle des faiblesses n’est pas en soi une raison pour mettre un terme à son exploration.  Remporter l’adhésion peut passer par la publication d’explications ou d’exposés de vulgarisation à l’intention des décideurs et des parties prenantes.

 AUTONUM  
Amélioration continue de la méthodologie.  L’utilité de la méthode pour les entreprises et les décideurs politiques ne peut être appréhendée qu’en l’appliquant de manière empirique avec des données réelles fournies par de multiples entreprises.  Cela devrait constituer une priorité.  Il importera de valider le concept en étendant prochainement le projet pilote à une sélection d’entreprises commercialisant un large éventail de produits, en ce compris l’utilisation de contenu protégé en ligne.  À supposer qu’une série de variables essentielles soit trouvée pour prédire de manière systématique les erreurs prévisionnelles inexpliquées, les efforts pourront ensuite être étendus afin d’évaluer la fiabilité de l’approche sur des marchés plus concurrentiels.

 AUTONUM  
Possibilité d’adapter le modèle aux spécificités des secteurs.  L’un des principaux atouts de la méthodologie RAND proposée est sa flexibilité, qui permet de prendre simultanément en compte des facteurs spécifiques aux niveaux du secteur d’industrie, de l’entreprise et du marché considérés.  L’extension du projet pilote à des groupes de produits et d’industries multiples permettra d’examiner dans quelle mesure les caractéristiques propres à chaque secteur d’industrie peuvent entraver la mise en œuvre de cette approche.

 AUTONUM  
Faciliter la fourniture des données.  Le processus visant à identifier les données nécessaires aux fins du projet pilote, à les collecter dans le format adapté auprès de l’entreprise et à les structurer de manière appropriée en vue de la production d’estimations au moyen du modèle a été relativement long et fastidieux.  Plusieurs mesures peuvent être prises pour faciliter et accélérer ce processus : 1) un membre de l’équipe de recherche doit passer du temps dans l’entreprise pour expliquer l’approche adoptée et comprendre les projections et les tendances en matière de ventes établies par l’entreprise ainsi que la manière dont les données décrivant ces tendances sont recueillies par l’entreprise;  2) des dispositions fermes, y compris la signature d’accords portant sur l’utilisation des données, sont nécessaires aux fins de la protection des données;  3) un formulaire normalisé pour la communication des données devrait être établi afin de systématiser la fourniture de données par toutes les entreprises.
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� 	Le présent document est largement inspiré d’un rapport publié par RAND Europe en septembre 2012 (Hoorens et al. 2012).


( 	Les opinions exprimées dans le présent document sont celles des auteurs et ne reflètent pas nécessairement les points de vue du Secrétariat ou des États membres de l’OMPI.


� 	Cette méthodologie est expliquée plus en détail dans Pacula et al. (2012) et dans Hoorens et al. (2012).





